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A. OBSERVER
En raison de l’aîfluence con

sidérable du courrier qui nous
parvient chaque jour, nous
informons nos correspondants
qu’il ne sera, désormais, tenu
aucun compte des lettres qui
ne porteront pas l’ADRESSE
et le NOM complets, PARFAI
TEMENT LISIBLES.

Nous recommandonsen outre
expressémentd’indiquer le nom
du département, ce que l’on
oublie presque toujours.

Le SecrétaireGénéral du “ Fraierniste”
ROISIN.

Chronique Parisienne

Le Palais ne s’en moque plus...
C’est un signe clés temps.

— Le Journal publiait le 28 juillet
dernier, un très suggestif article de
M. Emile ue Saint-Auban, intitulé
« La Sorcellerieau! Palais ». ' i

— Le lecteur, tant soit peu au cou
rant de nos doctrines, peut y consta
ter un sérieux progrès dans l’esprit
des magistratsà l’égard des sciences
psychiques. Et nous aurions mau
vaise grâce à ne pas le signaler.

— 11 s’y manifeste bien encore, il
est vrai,despréjugésd’allure moyen
âgeuse.ün y aborde ces questions en
nous parlant du diable et à propos
de 1’ » inquiétant restauratelur de
tableaux, le fameux Etienne », qui
fait ici figure de sorcier.

«
C’est la

tête du noir magicien qui flirte avec
le Très Bas, dirait un livre de Huys-
mans ».

— Et l’auteur se demande plai
samment : <(

Après tout, est-il mort,
le diable, ou s’est-il métamorphosé?
Il perd ses cornes et ses griffes, son
pied de bouc, et sa queue roussie,
Encore la perd-il, sa queue, puis

que tant de modernete électeurs, et
même libre-penseurs,continuent de
la tirer ? »

— M. de Saint-Auban se borne
d’ailleu|rs à parler d’hypnotisme et
de sa nuance la plus sombre

: sug
gestions délictueuses et criminelles,
dont les cas doivent être assez fré
quents et dont certainsexemples cé
lèbres sont dans toutes les mémoi

res.
— Une allusion aux descriptions

talentueuses de Balzac et de Wagner,
le conduit à mentionner l'Ecole de
Nancy, d’après laquelle« le gaillard ]

le plus résolu peut devenir le jouet
de l’hypnose ». Et la gravité des cas
veut que l’on y songe. « Combien
sont-ils », dit l’éminentmagistrat,«les
Ivlingsors, qui, parmi nous, circu
lent mystérieux, libres,insaisissables,
impunis, suggérant faux témoigna-
gas, vols, homicideset toute la varié
té des fraudes, des scélératesses ? »

— Et l’auteur d’ajouter : « Le Pa
lais ne s’en moque plus. Un jeune
avocat, M. Guilhermet, qui cherche
l’origine des erreurs judiciaires, lui
consacre un chapitre ». Je note avec
plaisir que mon confrère fut initié
dans nos groupeset particulièrement
par mon excellentpère. — « Les né
gations bébêles et leurs niaises cer
titudes passent de mode. Un s’appli
que à distinguer l’occulte du surna
turel. Le surnaturel lui-même excite

des curiosités imprévues : l'année
dernière,à Paris, on plaidait, le plus
sérieusement du monde, que des es
prits s’étaient servis d’un médium
pour dicter un testament ; je ne dis

pas que les juges le crurent, mais

on fut bien surpris d’apprendrequ’au

cours du délibéré, ils étaient allés
s’asseoir autour d’une de ces tables,
truchements d’un au-delà blagueuret
facétieux qui, çà et là,récite,au nom
de Victor Hugo, des vers de treize
pieds ! »

—- Notonsque les résultatsimpar
faits, indiqués par M. de Saint-Au
ban, qui n’a probablementpas assis
té à des séances sérieuses, n’iniir-
ment en rien l’imposant faisceau de

preuves de la survivance,obtenues
dans les groupes entraînés. Ces

preuves et les progrès de l'être, qui
en sont. le corollaire tout indiqué,
peuvent satisfaire l’esprit scientifi
que le plus exact et donner égâlei-
ment satisfactionà l’esprit de justice,
qui ne peut s’accommoderde l’hypo
thèse d’uneexistence unique, en pré

sence de l’inégalité des conditionset,

des aptitudes, effets immédiats do
cette justice juste et surhumaine.

— Les phénomènes psychiques,
étudiés par un autre éminent avocat,
M. le Dr J. Maxwell, abordentce do
maine merveilleux,où les temps mo
dernes trouveront le secret des desti

nées humaines et la révélationd'un
avenir meilleur, qui sera notre œu
vre, par notre ascension consciente

vers le bonheur, auquel nous som
mes tous appelés.

— Et M. de Saint-Aubande con
clure : «

C’est un signe des temps, la
marque d’un état d’âme. Un s’aper
çoit qu’on ne borne pas l’univers,
comme un bourgeoisqui bâtit limite

sa maison. Tel un torrent mal endi

gué, de toutes parts, le Mystère dé

borde ; et le juge, qui voit, ce flot,
songe parfois au mot d Ilamlet :

u Horalio, il y a sur terre, et ail
leurs, plus de choses que tu ne l’i
magines...»

— 11 y a également, au Palais,

plus de confrères qu’on ne l’imagine,
qui s’intéressentà l’Essor Moderne

de nos doctrines, y compris le plus
sympathiquedes Bâtonniers.

PAUL NORD.

Le Spiiitisiiô à ifiadagatcH

M. RusiUon, missionnaire,vient de pu
blier sous le titre : «

Un cultedynastique
avec évocation des morts chez les baka-

taves de Madagascar. » Il v révèle que le
spiritisme est pratiqué, là aussi, où l’on

ne pensait, que rencontrer des demi-sau
vages.

Le «
Tromba», le « Bilo », le « Ramen-

jana », dit-iL^s-ont autant de formes du
culte des ancêtres.

Quand au » Fraterniste», nous disons :

Le spiritismea été de tous les temps, nous
ne nous trompons pas .

Le spiritisme a toujours existé depuis
l’incarnation humaine, et c’est sa seule
raison d’existence. S’il n’a pas fait plus de
progrès, cela tient absolumenta ce que
tous ceux qui en ont eu connaissance s’en
sont servis pour asservir les peuples.

Les temps changent.Il se trouveaujour
d’hui entre les mains d’humainsqui n’ont
plus qu’undésir

:
celui de s’en servir pour

obtenir l'amélioration de notre humanité
et, de ta conduirevers l’altruisme-bonté.

A ceux-là, nous leur dirons : Marchez,
vous êtes dans la Vérité ! Si les Malga
ches sont épris du culte des anciens, dans
tous les pays .même les plus arriérés et
ceux de Madagascarpouvaientêtre consi
dérés comme tels le spiritismeest en hon

neur. Marchez, allez vers tous ces frères
qui n’attendentque de se rencontreravec
d’autres frères ,ayan't les mêmes pensées
et animéspar une psychose qui veut abou
tir à l’union des âmes, à leur interfusion,
qui veut, que tous indistinctementfinis
sant pas savoir qu'ilssont tous d’une mê
me essence et qu’ils se doivent, dès lors, i

une fraternelleassistance
• »

La civilisation, l’avenir sont là, et pas
ailleurs !

Courage ! fraternistes, les médiums
malgaches unis aux médiumsde notre bel
le France,amènerontla paix, là où les re
ligions et des administrateursmatérialis
tes ne sauraientapporterque la division.

O mes frères ! quel beau travail voue
Attend 1 !

a MOY.

La Morale et le Devoir

A MonsieurATBÎn Valabrêgué.
La somme du /Bonheur dont nous som

mes capables est proportionnelleau degré
de développement d© notre Volonté du
Bien. Nous ne sommes pas absolument
déterminésan Bien, puisque nous faisons
le mal, malgré ce qu’il nous en coûte. 11

n’y a aucun mérite à être heureux, mais
le mérite est caractérisépar l’effort sin
cère vers le Bien, dont la conséquence est
un bonheur proportionnéà cet, effort.

L’intérêt individuel de la pratique du
Bien est dans la satisfactionde l’égoïs
me, mais le MOTEUR de la Fraternité,
c’est la VOLONTEde satisfaire cet, égoïs
me, en créant le bonheurdes autres.

Puisque toute tendance personnelle à la
perfectiona comme moyen et comme fin
l’augmentationimmédiatedu bien-être gé
néral, c’est pour nous une stricte obliga
tion de chercher à nous améliorer, cela
constitueun devoir social. Ceux qui n'at-
teignent par leur maximum de Bien ac
tuellementpossible ; ceux qui, trop faibles
pour agir, ne se(forcent pas de s’assurer
l'énergienécessaire, ne remplissentpas ce
devoir : il leur manque à tous la, Volonté.
Et comme personne autre que nous-mê
mes ne peut nous donnerun bonheurpar
ticulier et générai que nous n© nous se
rions pas créé par nos propresefforts, au
nom de la Moraleméconnue, il nous est
permis de leur reprocûercette inertie qui
est une infraction au Devoir.

Parce que nous vivons dans les ténè
bres, il nous faut les flambeaux précur
seurs de la Vérité. La Moraleet le Devoir
.sont pour nous des phares indispensables.
Mais leurs radieux éclats s’affaiblironl
quand nous aurons appelé à nous la Lu
mière et leurs feux pâliront progressive
ment pour disparaître, sans retour quand
poindra l'aube d© l’Amour Universel.
Quand nous aurons compris, par la prali-
que, ce que sont la Charitéet l’Altruisme, i

ce qu'improprement,nous qualifions De- !

voir deviendraJoie. Et inutile sera la Mo
rale, car il n'osl, plus besoin do guide
quand on est sur le bon chemin, sur ta
voie unique et droite.

L’Humanité future, n’ayant d’autre en
seignement que la Bonté, connaîtra le
Bonheur. Mais la transition de notre épo
que à cet âge d’or n’auralieu que si nous
savons la préparer,la provoquer,par une
conformitéplus grande aux Lois éternelles
de la Vraie Vie. Et c'est pourquoi,avant
de parler de l'éducation des enfants, il
importe d’entreprendreimmédiatementla
rééducation des hommes. Et il nous faut
pour cela leur démontrerque la leçon qui
dérive de tant, de siècles de laideur, de
bassesse et d’ignorance, qui ont cepen
dant- engendré, de par la loi du Progrès
et de l’Evolution, tant de beauté, de su
blimité et de science, c’est- que la marche
incessante de la Vérité nous a marqué
l’étapede la Rénovationsociale par l’A
mour et qu’alorsla formule, qui conserve
encore actuellement tout son prestige :

« Le Devoir de vivre selon la Morale »,
doit se comprendreainsi : » La Volonté
de jouir de la conséquence-Bonheur après
s’être employé^ pour satisfaireson égoïs
me. à créer le Bonheurdes autresen pra
tiquant le Eien. »

La perfectionde la mentalitéde la géné
ration future iSe’ra en raison directe de la
nôtre : Si nous voulonsdes biénistes,
soyons bons !

Emile CHRISTOPHE.
10, rue de Lisbonne,Calais.

N’EXAGERONS RIEN

** *

CONFÉRENCES

Une conférence aura probablement
lieu à Sin-le-Noble,par les soins de
l’Institut psychosique,ausiège du
parti socialiste, le 25 courant. Nous
en reparleronsdans le prochainnu
méro.

La conférence que le, censeur de
la Fraternellen° 5 bis

: M. Braye,
organise à Tourcoing, aura lieu au
début de septembre. Nous fixerons
incessamment la date exacte. Comme
la précédente conférence de Tour
coing comprenaitplus de 600 per
sonnes et que l’on dut refuser du
monde aux portes,' on cherche une
salle, soit à Roubaix, soit à Tour
coing, pouvantrecevoir1.000 à 1.500
personnes au moins. Prière d’adres

ser tous renseignements à ce sujet
aui fraternisteBreye, 50, rue du Rhin
à Tourcoing

1

.

On connaît l’histoire affligeantede ce
malheureuxantoinisteM. Jules Leclercq,
demeurant à Paris, i. rue de la Parche-
minerie, inculpé d’avoir laissémourir son
enfant- de faim, ou, tout au moins, de n’a
voir pas réclamé les soins* d’un médecin,
-cas très grave et passible de la prison,
paralt-il.

Heureusementpour M. Leclercq, l’au
topsie faitepar le docteurPaula démontré
« que la mort était due à une broncho-
pneumonie, FAUTE DE SOINS (?), mats
que le corps ne poriait aucune trace de
‘sévices ou de mauvais traitements ».

Accusé également-d’avoir laissé- mourir
son aîné, le 19 juin, dans les mêmes con
ditions,l’instruction a dû reconnaîtreque
cela était faux et qu’il avait été soigné par
un médecin du Bureau de bienfaisance
du quartier qu’il habite.

Comment se terminera ce procès ? Il
éveille la curiosité.

Cette affairem’amène, pour aujourd’hui,
à donner une appréciationsur un point dé
licat de la questiondes guérisons. Je me
garderaibien de donner un conseil, cha
cun agissant suivant les déterminantes
qui le conseillentparticulièrement ; sim
plement., je raisonne :

La. machinehumaine doit s’alimenter
d’air, de liquide et de comestible, tout
connue la machine à vapeur a besoin

1 "‘Tir r !
V*ri.u o.f de-pomJyiJ&tihle.

A l’humain,Dieu, les Forces cosmiques,
Allah, ou le Grand Architecte,etc... etc...,
selon que l’on voudra bien le dénommer,
en somme :

L’ImmenseForce qui actionne
'l'Univers et de laquelle nous dépendons,
Dieu, dis-je, a placé l’humaindans un mi
lieu où se trouve ce qui est indispensable
à son fonctionnement.

La machineà vapeur, par le charbon
qui brûle et l’eau qui boût en elle, si elle
n’est pas nettoyée de temps en temps,aura
son foyer bouché par les .scories qui en
empêcheront la ventilationdont elle a lie-
soin, sa cheminée pourra être obstruée
par la suie qui s’accumuleraet sa chau
dière incrustéede dépôts de calcaire que
l’eau en ébullition déposera. Il faut donc
la nettoyer,la débarrasserde tout ce qui
l’empêche de fournir le complet rendement
de sa force initiale à l’état de neuf, et, sui
vant que le charbon fournira plus ou
moins de scories, de fumée, et que l’eau
déposera plus ou moins de calcaire, selon
qu’il faudra nettoyer plus ou moins sou
vent. la machinedans ses partiesde chauf
fe, de formation et de concentrationde la
vapeur.

Pour ce faire, est-il besoin d’aller cher
cher F,inventeur ou le constructeurde la
machine à vapeur ? Non. on n’a qu’à la
purger de tout ce qui obstrue ses organes
de vitalisat.ion.

Eh bien, il en est de même de l'humain.
Suivant, le liquide et les matièrescomesti
bles qu’il ingèrepour entretenirl’action de
sa machine, suivant qu’il devra, plus ou
moins souvent la nettoyer,la purger de
tous les dépôts qu’il y aura accumulés, en
employant le moyen qui lui semblera le
plus efficace.

Si, pour la machine à vapeur,on em
ploie des désincrustantsénergiques et vio
lents, à la machinehumaineon donnera
des décomposants très doux ou plus actifs
suivant le tempérament.

Ce raisonnementétabli, ce ne sera
donc pas moi qui dirai : N’ayez jamais
recoursà la médecine. Et pourquoi le di
rai-je, puisque moi-même j’emploie le pur
gatif simple, naturel ? Pourquoi le dirai-
je, puisque les malades qui me viennent
voir à l’Institutne sont que les délaissés
de la médecine, ceux que celle-ci a aban
donnés en leur disant ces mots typiques :

PRENEZ ET FAITES CE QUE VOUS
VOULEZ ! Puisque je ne reçois que ceux
à qui la science médicaledu jour s’estdé
clarée impuissanteà obtenir.leur guérison

Eh oui, de temps en temps, je nettoie
mon logement, tout, comme on nettoie la
machine à vapeur, tout comme la bonne
femme nettoie le logement de la famille.
Je fais de l’hygiène humaine comme la
femme fait dé l'hygiènefamiliale.

Et voilà, mes amis, mes frères, com
ment il ne faut rien exagérer, et. je dirai:

Les médecins' et chirurgiensen soignant
leurs malades travaillent au soulagement
des humains. Ils sont destinés à cela par
vocation diront les uns, par détermina
tion diront les autres.

-Les guérisseurssont, eux aussi, des hu
mains travaillant à ce même soulagement
de l’humanité.

Les premiersse serventdemédicaments,
de scalpels et d’instruments,tandisque le.s
seconds agissent en demandantà la Gran
de Force bonne du Cosmos de leur venir
en aide.

Aux uns, il faut des forces tangibles,
aux autres des farces invisibles,mais les
uns comme les autresvisent le même ré

sultat à obtenir : ls soulagement et la gué
rison de leurs frères souffrants.

.

11 n’y a donc pas plus lieu de la partdes
guérisseursde préconiserl’abstinencedes
médicaments, qu’il n’y en a de la part des

!
médecins de défendre aux malades d’al-

.
1er chercher ailleurs ce qu’ils n’ont pu

I obtenir pour leurs consultants. Ces der-
| niers n’ont-ils pals payé de leuns souffran

ces pour avoir le droit d'agir à leur guise?
Ce serait une erreur de croire que qui

conque, diplômé ou non ne puisse aider
l’humain et le conduire vers la guérison.
Tous les humainsle peuvent, qu’ils soient
médecins, infirmiers, droguistes, palefre
niers, charbonniers, ducs ou empereurs.
Dieu est partout, partout et en toutes cir
constances il peut nous FAIRE aider et
nous donner suivant nos besoins.

Et savez-vous quelle fut une des gran
des erreurs de nos législateurs ? Ce fut
d’établir le monopole des médecins sur la
santé publique et 1-e monopole des vété
rinaires sur la santé des animaux,e! com
bien d’autres encore.

Que l’Etat, protège les Arts, les Sciences,
qu’il protège tout ce qui est. bien et beau :

c’est, son devoir !

Mats lorsqu’il crée des monopoles, il en
raie tout essor en empêchant les initiative::
de se produireet des pensées d’éclore, qui
se propageraientpour le bien de l’huma
nité.

En rien, h’exagérons.
Paul PILLAULT.

flGTIOS et RÉSULTATS

ds l'Education Fontaine Rationnelle

QU’EST-CE QUI EST BEAU POUR TOI ?

MAAAAIl est le dernier de sa classe. Il a
dix ans. Sa taille est fine, svelte,
élancée. Son visage est charmant.
Sous ses cheveux de soie blonde, ses
yeux d’or sont profonds ; son teint
est blanc et rose et sa bouche fer
me a des contoursarqués et nets, il
observe sans cesse et interroge sou
vent. Cependant, à l’école primaire,
il est le dernier de sa classe. Il ne
peut pas suivre les autres. Les insti
tuteurs se désintéressent de lui...
« Il ne fera rien, disent-ils,pareequ’il
ne s’assimile pas assez vile la nour
riture omnibus distribuée par l’ins
truction obligatoire.

-
Cependant, son écrituree.sl person

nelle : dlroile, parfaitement formée,
régulière. II aime à reproduire les
êtres et les choses. Il dessine avec
audace et adresse.

Mais, en revenant de i école, il
n’est jamais content ; son caractère
n’est pas égal.

Sa mère, qui est veuve et qui tra
vaille pour vivre, le gronda sévère-
rementet pleura de chagrin, lorsqu’il
revint des prix avec un pauvre petit
prix de dessin.

— Qu’en ferai-je, gémissait-elle. Il
ne passera jamais son certificat d’é
tudes !

— Donnez-le-moi line heure cha
que jour, lui répondis-je.U faut lui
faire aimeret comprendrele dessin ;

je commencerai à lui en donner les
bons principespendant les vacances,
et surtout l’amour conscient : c’est le
dessin qui lui ouvrira la carrière
dans laquelle, tout en gagnant sa
vie, il sera dans le plaisir de ses fa
cultés. Et je serai bien heureuse d’y
avoir participé, car c'est la préoccu
pation de fiéducation humaine ration
nelle : la recherche et la culture des
aptitudes de l’enfant qui assureront
son épanouissement moral et intel
lectuel à i’âge d’homme.

Depuis quelques jours, mon petit
élève, empressé et attentif, fait des
progrèsrapides.

C’est sur la*vie, l’être et l’esthéti
que que, tout en lui inculquant les
notions préliminaireset fondamenta
les dit dessin, j’appelle sa réflexoin.

Hier, je lui posai la question :

— Qu’est,-çe qui 'est beau, pour
loi ?

Sans hésiter, il répondit :

— Ce qui est propre !

— Uni, lui dis-je, c’est, en effet,

une condition nécessaire pour pou
voir apprécierle beau. Mais ce n’est
pas tout V...

— Ce qui est cloua:, je crois, ajou
ta-t-il après un instant de recueille
ment.

— Et encore ?

Il se concentra à nouveau.

— Ce qui est pur.
— Alors, récapitulai-je, tout ému,

pour loi, ce qui est beau, est propre,
doux et pur ?

— Uui, Madame.

— Conserve foujoufrs bien celte
conception-làde la beauté,lui dis-je,

et tâche d’y conformer ta conduite
et ton choix.

Et il est le dernier de sa classe !

U érudition !

Chaque être est un monde dont il
faut chercherci découvrir le « Sé

same, ouvre-toi !
.

» Tout le secret de
l’Education moyale individuelle est
là i Combien de Bonnets, combien
d’apaehes ne créons-nous pas faute

tde la pratiquer..
De même que tous les êtres et tou

te la nature, les enfants sont nos ins

tructeurs, si nous savons les interro
ger.

Quelle leçon ne nous donnait-il
pas, celui qui, pour se reposerde sa
vie d’apostolat,ordonnait: « Laissez
venir à moi les petits enfants ! »

LYDIE MARTIAL,
Fondatricede YEducationhu

maine rationnelle.

PSYCHOSE
Â propos de la page des Fraternelles

Beaucoup, en lisant la page des
Fraternelles du précédent numéro,
auront supposé que la direction du
'Fraternisteavait sans doute demandé

ioui spécialement, à chacune des Fra
ternelles, un article, de manière! à
pouvoir former toute une page !

Ce serait là une profondeerreur.
Les articlessont venus sans avoir été
demandés. Ils sont arrivés par le

moyen de'ce que tes matérialistesap
pelleraienthasard ou1

coïncidence...
Nous l’appellerons,nous,PSYCHU-

SE, c’est-à-direVolonté des Esprits,
domination de PAstral.

Et pourquoi jugez-vous que c’est là
le fait, d’une volonté occulte, nous
dira-t-on '!

Tout simplement, parce que la Di
rectiondu FraternisteayantMENTA
LEMENT manifesté le désir de pu
blier un jour prochain, une page des
fraternelles, les esprits de l’Espace
l’ont ressenti et ont agi, dételrminant
ainsi chaque groupement à nous
adresser, par l’un de ses membres, un
article

.Telle est la vérité,aussisurprenante
soit-elle, même pour ceux qui com
prennent déjà la psychose....Ce doit
être là une bonne leçon pour la foule
de spiritistes qui n’ont pas encore
compriset accepté toute la Vérité de
la PhilosophiePsychosique.

Jean BEZIAT.

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis, mercredis,vendrediset samedis èi

8 heures du matin et à 2 heures précise*
du soir. Ses soins sont gratuits.

L’Institut est ouvert à tout la monde,
malade ou non, aux {ours si heure® et*
dessus indiqués.

Les visiteurs sont Invités & assister ÿ
la Conférence qae (ait M. SESIAT ls mette
à I

-J



Gomment Produire le Sommeil Magnétique ?

On ne peut endormir tout le monde. — Certains sujets s’en
dorment spontanément. — Détermination du Sommeil par
« Passes Magnétiques ». — On peut s’aider de la Sugges
tion. — A quoi reconnait-on le Sommeil? — Ce qui peut
se produire au cours d’une expérience. — Différenciation
des états de Sommeil. — L’état de Suggestion. — L’état
de Catalepsie.

— Le Somnambulisme.
— La Léthargie. —Le Réveil. — Pour développer la clairvoyance.

Nota — On trouvera des détails plus
amples sur ces différentescaractéristi
ques clans notre étude spéciale sur les
Etals et les Phases du sommeil,ouvrage
déjà cité,).

Le réveil. — Quelque état que Ton ait
devant soi, on obtiendra facilementle ré
veil en employantles passes transversa
les et le souffle froid sur les yeux selon
la méthode indiquée dans un précédent
article au paragrapheintitulé » Du Déga
gement » ; on devra ici, suivre nos ins
tructions rigoureusementà la Lettre.

Si, malgré les passes transversaleset le
souffle froid le sujet ne se réveillait pas,il faudrait avoir recoursà des procédés
un peu plus violents.La suggestion forte,
par exemple, pourra trouver son emploi
ici. On dira au dormeur,sur un ton éner
gique

: « Réveillez-vous ; vous avez assez
dormi, révei,liez-vous ? Et l’on peut, si le
sujet entend la voix de l’opérateur, don
ner un point de repère en disant : Quand
je frapperai dans mes mains, vous vouséveillerezet vous serez tout à fait dispos,
On attend alors quelques secondes et l’on
frappedans ses mainsen criant énergique
ment. : C’est fini, réveillez-vous.Et Ton
assure le réveil complet en suivant nosprescriptionsrelatives nu dégagement des
sujets en expériences d’état de veille.

Au cas très rare où le dormeurrésiste
rai! et dormirait encore, on le réveillerait
d’un trait en l’appelantà plusieursrepri
ses et très fortementpar son prénom. Ce
moyen suprême rappelle,immédiatementà
la. réalité le moi pensant de l'individu qui
dort.

Quelques indications pour développer
’ la Clairvoyance

La première expérience qu'un débutant
voudra, tenter aussitôt qu’il aura Irouvé
un sujet, susceptible de lui présenter le
sommeil, et qu’il aura reconnu avoir bien
affaire à un sommeil vrai et non à unphénomène simulé, ce sera de faire voir
son sujet à distance. Cette expérience
réussit bien parfois qui consiste à en
voyer le dormeur ou la dormeuse chez
un parent ou chez un ami pour voir ce
que celui-ci ou celui-là fait au moment
même. Mais il n’y a pas là de contrôle
suffisant, et les descriptionsfaites, quand
elles paraissent, justes, peuventtrès bien
n’être que des concordances ; aussi faudra-t-il renouveler souvent ces essais
avant de pouvoir conclure pour la lucidité
du sujet. Pour développer fa lucidité surplace il sera bon de remettreentre les
mains du sujet. Pour développer la lu,ci-
mains du sujet, des lettres, des chiffons,
des objets les plus divers et, appartenant
à des personnes différentes.L’élèveluci
de devra s’habituerà sentir d’abord, puisà définir ses impressions.

Au début il lui faudra voir quand unobjet appartient à un monsieurou à unedame, cela en dehors de tonte indication
pouvantêtre fournie par la nature même

j de l’objet ; tout le monde peut savoir par
j exemple qu'une lettre ou un mouchoirpar-
| fuméappartiennentle plus souventà une
| dame ; ce n’est donc pas de ces indica-
i fions qu’il doit s’agir dans les descriptionsfaites par le sujet voyant et on fera biend’éviter pour commencer tout ce qui peutdonnerlieu à une interprétationfantaisiste

de sa part..
Quand le ou la .somnambule sauradiffé

rencier ce qui vient d’une darne de cequi vient d’un homme, il devrapouvoirpréciser,ou dit moins s’habituer à le fai
re, si telle personne entrevueest grande
ou petite,bruneou blonde puis quels peuvent êtreses sentiments, sa profession, sasituation, etc. Et, du re.s.t:e, si l’on a'de
vant soi un voyant véritable, cette diffé
renciationse fera très rapidement,le sujet étant grandementaidé dans ses recherches par les tableauxqui ne manqueront pas de »e présenterà sa vue inté
rieure ; tableaux qui peuvent être fixes
comme une projection simple sur l’écran,
ou mobiles comme dans un cinématogra
phe. Parfois aussi, ie plus souvent mê
me, les tableauxentrevus sont symboli
ques comme les rêves, et en ce cas, l’explication des visions demande une connaissance approfondiecl une élude detous les instants si l’on ne veut courirles risques üe faire des descriptionsoudes interprétations erronées, et. parfoismême tout à fait, en désaccord avec cequi est réellement.Et, eu égard à cela onpeut certainement, dire que les voyantsetvoyantesont de.s visions réelles et lors
qu ils annoncent certains événements, ilsie font le plus sincèrement du monde.Mais le grand point est que, le plus souvent:, ils interprètent à rebours les tableaux qui se présententdans la sphère
d,e leur lucidité. Il est bien évidentqu’icinous ne prenons nullementla défense decertainsprofessionnels qui ne font que du
« métier » et nullementde la science.

Nous, arrêterons là ce chapitre quoiquenous sachions bien qu’il y aurait encorebeaucoup à dire, mais nous sommes limités par l’espace et ce n’est-par une étudedétaillée du somnambulismeet des phénomènes de clairvoyanceque nous avonsl’intention de faire en ces lignes. Ce quenous souhaiterons à nos lecteurs, en clôturant notre article, c'est de rencontrerquelque jour un excellentsujetclairvoyant.Cela finira certainement d’asseoir " leurconviction.'Mais oh ! ce mais est capital,lecteurou élève, nous t’en prévenons, nevas jamais le fier aveuglémentà ce quete dira ton ou ta somnambule
: observe,contrôle, fais des rapprochements

; admi
re la nature et son œuvre en la manifestation de l’âme humaine se révélant àloi dans les phénomènes du magnétisme,et sois prudent,et ne base la vie que surta logique et ta propre raison.

Fernand GIROD,
Secrétaire général de la Société

Internationaledes Recherches
Psychiques.

Jgg
LE CONGRÈS

des Espérantistes-Psychistes

ou Esperanta-Psykistaro

Le Congrès, qui vient de tenir sesassises à Oracovie (Autriche), comportait :
I. Séance plénière, Lundi 12 août à10 heures du matin. A midi

:
pho

tographiesspirites.
IL Séance, discours, mardi à 8 heu

res et demie du soir. Expériences
avec des médiums internationaux.

III. Réunionintime,vendredi10 août
à 9 heures du soir. Expériences de
spiritisme,d’hypnotisme,etc.
Le lien de la réunionétait Rvnrk,

43, à Craroyie.

Semaine du 2 au 7 Août 1912
809 VISITEURS
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Il n’y a pas deux organismeshumains
semblables ; par conséquent il n’y a pas
deux hommes éprouvant exactement les
mêmes sensationsphysiqwes et ayant les
mêmes impressions sur les pliénomènos
du monde extérieur.

11 n’y a pas deux hommes ayant Je '-mê
me degré de ronsaience et d’intelligence

1 ;
par conséquent il n'y a pas doux hommes
ayant les mêmes notions sur le monde
moral et sur le monde intellectuel.

Et c’est, très heureux.
Si tous les hommes ressentaientidenti

quement les mêmes sensations; si toutes
les consciences, toutes les intelligences
étaient égales, l’Humanitéserait incapable
de progrès.

Tout le progrèsnaît de la diversitédes
conceptions' et dès aptitude». L’éternelle
vérité se reflétant à travers les multiples
facettes de tant d’iniividuahlés différen
tes, s’exprimesous des formes multiples,
comme le rayon de lumière blanche dé
composé par le prisme donne naissance à
des milliers de rayons colorés qui ne «ont
plus la lumière blanche intégrale, mais
une de ses parties fondamentales.

Ainsi chaque temps, chaque race, cha
que peuple, chaque individu reflète en lui
une parcelleVie vérité.

T.a vérité n’est pas ici ou là. dans telle
religion, dans telle philosophie, dans lelle
doctrine

: ' elle est partout et. nul n’a le
droil de dure y » lions de mon église pas
de salut.

C’est- par la divergence des opinions
qu’il est possiblede contrôler une vérité.
Celui qui discutenos idées nous rend plus
de servicesque celui qui les approuve:car
il nous oblige à les passer de nouveau au
crible de notre raison.

Cardons-none de repousser tout, ce qui
nous paraît, actuellement, déraisonnableou
absurde. Les années passent, une expé
rience nouvellemodifienotre entendement
et nous sommes tout étonnés, un jour, de
brûler ce que nous adorionset d’adorerce
que nous voulions brûler. Le sage n’ac
cepte que. ce que sa raison peut, contrôler;
mais il se gardé bien de rejeter ce qu’il
ne comprend pas. Il se réserve sachant
que le temps est le maître qui, par excel
lence, fait surgir ta vérité.

Le Fraterniste,qui ouvrehardimentune
tribune libre où toutes les opinions peuvent se manifester,- réalisera un énorme
progrès dans la diffusiondes idées spiri
tualistesen mettantau, jour, et, côte à cô
te, les idées les plus diverses et même les
plus contradictoires. Mais pour que ce
progrès s’accomplisse, pour que l’œuvre
fraterniste soit vraiment féconde, il faut
que la tolérance la plus absolue guide les
écrivains qui reçoivent l’hospitalité dans
les colonnes du Fraterniste.

Que chacun apporte en, toute sincérité
Ce qu’il croit l’expression de la Vérité.
Mais qu’il ne détruise pas l'effet de celle
vérité par des attaques acerbes et toujours
stériles contre ceux qui ne pensent pas
comme lui.

Nul de nous, même le plus saint, même
le plus intelligent ne peut se vanter d,e
posséder la lumière totale, chacun n’en ré
fléchît qu’un rayon. Et, de même que pour
rétablir l'unité des rayons lumineux du
spectre solaire, il faut, réunir de nouveau1

,en un seul faisceau, tous les rayons di
versementcolorés éperpilléspar le pris
me ; de même. In. vérité totale ne peut
surgir que du groupementdes véritéspar-liclles éparpillées dans toutes les mle-ldi-
gences, Julius TTYVER.

E PP O T R, *

Mettez ce Christhors de toute Egli
se, de tout Temple.... Présemtez-le
dans sa radieuse beauté de grand
Initié, de philosophe,de sublimeédu
cateur, dans sa toute pureté, libéré
de toute coterie parce qu’il ne doit
plus appartenirà quelques-uns, mais
à lous.Admiroz-ledans ce majestueux
milieu qu’est la Nature et ne l’enfer
mez plus entre des murs. Le soleil
ne doit-il pas luire pour tout le mon
de ? De quel droit certainsl’accapare-
raient-iîs au détrimentdes autres ?

Christ est l’expression souveraine
de la Fraternité. Il esl donc à tous.
Le soleil spirituel qu’il est, doit nous
éclairer tous. Pour en jouir, ne Je ca
chons plus, ne le cloîtronsplus. Lais-
sons-le resplendir dans tous les Es
prits et dans tous les çœurs,dans l’in
telligence comme dans l’amour. Qu’il
nous soit désormais permis de con
naître et de pratiquer ses sublimes
conceptions, comme nous connaissons
et pratiquonsles inventionsmatériel
les, que d’autres génies nous ont lé
guées. Jean BEZIAT.

LES TABLES PARLANTES

Moyens de commuoiquer avec les Esprits

Vers 1850, simultanémentsur des points
divers de notre globe, mais principale
ment en Amérique,on remarquaque, par
le simpleattouchementde certaines per
sonnes, des tables faisaient entendre des
bruits spéciaux ou se mettaient en mou
vement. On étudia, on observa le phéno
mène sans >se douter des conséquences
incalculables qui devaient en résulter
pour l'humanité.

Bientôt toutefois on crut reconnaîtreque
los tables s'agitaient d’une façon intelli
gente ; qu’elles se penchaient avec une
sorte, d'affectation, qu’elles exprimaient
par leurs mouvements quelque chose res
semblantà de l'affectionou de la haine ;
les chocs entendus dans les tables sem
blaientavoir quelque chose de précis.

Quelqu’uns’avisa de demanderà l'une
de ces labiés de faire tel ou tel mouve
ment, de frapper un nombrede coups dé
terminé...Il fut satisfait à ces demandes.
C’était là le signal d’une révolution dans
l'humanité, car du moment où un objet
matériel quelconque, faisait acte d'intelli
gence, il devenait évident que cet objet,
ne pouvantêtre une intelligence,était rmî
par une intelligence... Seulement, quelle
était celle intelligence?

Plus tard elle s’est nommée, lorsque
l'homme, après divers tâtonnements,fut
parvenu à entrer en communicationavec
elle et alors celte intelligencea dit. :Je
suis un Esprit. — C’est- ainsi que de ques
tion en question, de réponse en réponse,
on est parvenu à obtenir des renseigne
ments qui ont permis de poser les pre
mières assises de la doctrinespirite.

Ces observationsfaites, examinonsrapi
dementquels sont, les principaux moyens
pour l'hommed’entrer en communication
avec les Esprits et recevoir !a manifesta
tion rie leur pensée.

Aucune séance ou évocation ne doit
commencersans avoir été précédée'd’une
Prière à Dieu, puis la demande de protec
tion à. son ange gardien.

A quelque secte que vous apparteniez,
vous êtes les .enfants d'un même Dieu,
vous pouvez lui demanderles mêmes cho
ses. Si donc vous voulez essayer de com
muniquer avec les Esprits, voici la ma
nière de vous y prendre :

Placez-vous plusieursautour d’une table
(un guéridon, .par exemple), posez dessus
vos mains à plat : attendez ainsi en si
lence, sans vous distraire de vos inten
tions, que l’Esprit se manifeste; la table
devra lever un de ses pieds ou faire quel
ques mouvements. Un des assistantsprendra la parole pour demander quel est
l’Esprit qui se manifeste : pour se fixer
sur les réponses, il conviendraavec l’Es
prit que la table devra frapper un coup
pour oui, deux coups pour non.

L’interrogaleur pourra donc dire : l'Es
prit. qui se manifesteest-il parent ou ami.
à l’un de nous ? Il pieul lui demander
son nom.

Pour cela, on. nommera, successivement
toutes les lettres de l'alphabetpour obte
nir la seconde, la troisième, ainsi de suite.

Pour trouver le nom Louis,par exemple,
on récitera l’alphabet jusqu’à ce que h
table, vous ayant arrêté à la lettre L., on
recommenceral’alphabet, au lieu de. le fi
nir. La table ayant frappéun. coup h la
lettre O, un assistantjoint la ielfre O à la
lettre L précédemment, inscrite, on recom
mencera pour obtenir l’U, et ainsi de sui
te, On peut par ce moyen, obtenir des
phrases, et se convaincrede la communi
cation.

Qu’un médium pose ses mains sur une
table, que de coite table sortentdes coups,
des craquements distincts ; qu'à J’aide de
ces coups le médium obtienne des répon
ses à d,es questions faites même mentale
ment, alors la raison s’émeut, car elle esl
bien forcée de reconnaîtrequ’une cause
intelligentepréside à ces phénomènes in
telligents-et lorsque à cette cause j’aurai
demandé : Qui. œs-tar ? et qu’elle aura ré
pondu : un Esprit, qu’aurai-jeà objecter?
Que c’est une jonglerie .! Mais dans quel
intérêt ? Une hallucination ! Mais le phé
nomène est matériel et peut être constaté.

? * 3
* »

COMMENTPEUT-ONDEVENIR
MEDIUMECRIVAIN ?

efforts, car il permet d’établir avec les
espritsdes relationsaussi suivies et. aussi
régulièresque celles qui existent entre
nous, par la facilité qu’ils ont de s’expri
mer ; la facultéd'écrire est en outre celle
qui est la plus susceptible de se dévelop
per par l'exercice.

Le procédé le plus simple consiste toul
uniquementà prendre un crayon et du
papier, à se mettre dans la positiond’une
personne qui écrit, sans autrepréparation;
mais, pour réussir, plusieurs recomman
dationssont indispensables.

Tout, .d’abord, il faut se-recueillir el
prier Dieu qu’il permetteù un bon Esprit,
parent, aid’i ou guide, do se communiquer,

iet attendre.'
Comme dispositionsmatérielles, éviter

Tout ce qui peut gêner le libre mouvement
de la main, la pointe, du crayon doit, ap-ipuyer suffisammentpour tracer, mais pas
lassez pour éprouver de la résistance. Il
jest indifférent, de se servir de plume,mais
elle ne peut convenirqu’aux médiums qui
sont formés. Dans tous les cas, il faut
-abandonner la main à sou. mouvement na-lorèl

1,
quels que soient les traits qui se tra

cent, el n’apporterni résistance ni propul
sion.

T.e premier indice d’une dispositionà
écrire est une sorte de frémissementdans
lé bras et dans la main.

Répéter tous les joiu’s un quart, d’heu
re, et, rarementil, arrive qu’unmois puisse,
s'écouler que l'on ne puisse lire dan.s unê
de ces pages quelques mots, qu&lques
pensées entièrement, en dehors des idées
de la personne qui s’est, exercée pour dé
velopper sa médiumnité.

NOS CURES

Les attestations publiées par notre
journal sont autorisées par les per
sonnes guéries.

** *

De tous les moyens de .communication,
l'écriture est le plus simple, le plus com
mode,.et surtout le plus complet. C’est
vers celui-là que doivent tendre tous les

150. — DYSPEPSIENERVEUSE.

Attestationde M. Courcelles Dé-
mosthène, rue Lechâtellier,510,
au n° 3 de's Mines de Liévin.

Messieurs,

T’étais fort malade. Les médecins m’a
vaient. déclaré une dyspepsie nerveuse.T’a
vais en tous cas-, de fort mauvaises di
gestions et des pointsdans le dos. J’avais
aussi trois, ou quatre affaiblissementspar
jour.

D’autres m’affirmaien-f.que c’était mon
imagination qui faisait cela. Te sais bien
moi. parce que je le ressentais, que toute
imagination que cela paraissait, être, j’en
avais en réalité pour trois ou quatre se
maines à vivre, pas -plus, tellementje me
sentais faiblir de jour en jour.

Ce qui est certain aussi et qui proba
blement laissait croire que mon imagina
tion- était cause de tout le mal, c’est (Rie
ma, mémoire ainsi que mon intelligence
faiblissaient et chose curieuse, je m’en
rendais parfaitement,compte.

En lotis cas, je suis allé vous voir et
me voilà parfaitementguéri. Mon équili
bre spirituel est. revenu, et. c’est encore là
ce que je considère comme étant le plus
heureuxpour moi. Quantà mon estomac
il est, bien guéri également. Je prenais
5 sortes de drogues ions les jours depuis
longtemps, sans aucun résultat.

151. — CONGESTION PULMONAIRE.

Attestationdu même.

Ma petite fille qui avait une congestion
pulmonairetrès grave a été guérie instan
tanément par M. Pillau.lt. Aussitôtle trai
tement le mieux s’est fait sentir. C’était
parfaitementvisible pour tout le monde,
puisque l’enfant jusque là très abattue,
a été comme tirée de sa torpeur par l’ac
tion du guérisseur.

Vous pouvez publier ces attestations,et
l’on .peut se renseignerauprès de moi et
auprès de tous mes amis.

COURCELT,ES Demosthène.

Nouvelle Rectification
du Commandant Darget

Paris/’le 25 .Tîiin 1912.

A Monsieurde Vesme, Rédacteur
en chef des Annales des Scien
ces psychiques.

Monsieur,
Dans votre numéro d’avril, page 125,

que j’ai reçu vers le 15 mai, vous avez
inséré, une relation portant comme titre

:

«
Le phénomène du noeud de Zoellnor

aurait-il été renouvelé ? »
Comme le phénomène dont vous parlez

avait en lieu sous, ma. directionet que je
trouvai, à la lecture, qu’il était raconté
d’une façon inexacte, je vous envoyaiune
.lettre rectificative à la date du 21 mai en
vous priant de l'insérer dans voire plus
prochain numéro, c'est-à-diredans votre
numérode mai qui vient de paraître et
que j'ai reçu le 15 juin.

Ma réel,ifiea Lion était ainsi conçue :

Lyon, le 21 Mai 1912.

Monsieur de Vesme, Rédacteur'
en chef des Annales des Sciences

Psychiques,

Monsieur,
Je reçois votre derniernuméro des An

nales à Lyon où j’ai été appelé pour faire
deux conférences. Je vous envoie de suite
une rectification, en vous priant,de l’insé
rer dans votre plu-s prochainnuméro.

Votre article relatif au nœud que j’a
vais imaginé et que j’avais fait défaire,
par un Esprit, chez le grand médium Mme
Camille,-est erroné.

Tel que vous le racontez, il s’éloigne de
la vérité et diminue la qualité des expé
riences.

Comme, en spiritisme, il faut dire les
phénomènes obtenus dans toute leur exac
titude, sous peine de compromettrela cau
se que nous servons, je viens rétablir les
faits.

D’ailleurs, la vérité tout entière était
contenue dans le « Fraterniste >foù vous
dites l’avoir prise, et je ne .sais pourquoi
vous vous en êtes éloigné, puisqu’il n’y
avait qu’à copier, c.e qui n’était guère plus
long que ce que vous avez écrit.

Si vous.relisezvotre article, vous vous
apercevrezque .le lecteurne peut pas' se
rendrecompte- .des deux expériences suc
cessives que le Fraterniste relate et qui
sont. :

1° Un nœud a été défait en séance de
vant tous lies- témoins qui ont signé au
bas du procès-verbal.

2° Un nœud laissé à MmeCornille,a été
défait pendant 1a. semaine qui a suivi
mon. expérience. Ce nœud était scellé à la
cire par le cachet de M. Chevreuî et pou
vait être laissé entre les mainsde Mme
Cornillequi a obtenu le phénomène chez
elle à un momentoù elle était dans un
efat médianimiquepropice, mais sans té
moins.

Ceci est, bien différentde ce que vous
avez écrit.

Comm andan I DARGET.

A la réception de votrenumérode mai.
n’v voyant pas ma .rectification, je vous ai
écrit le 15 juin en vous demandant si
vous ne l’aviez pas reçue.

Votesm’avezrépondupar votre lettre du
juin : « ... Te n’ai plus votre lettre du

» 21 mai, elle est'sans doute passée au
» panier, car je n’y attachaisaucune irn-
» portance, la rectification que vous me
» demandiez ayant été faite par moi-rnè-
» me et par M. -Chevreuil dans mon der-
» nier numéro. »

.Or, M. Chevreuila eu besoin, comme
moi, de. vous demanderune rectification
pri ce qui le concernait ; '.c’est-à-dire pour
la 2° expérience qu’il avait photographiée,
tandis que moi, je vous l’avais demandée
pour la Ire expérience, celle faite en pré
sence des témoins qui ont, signé le procès
verbal d’obtention, ce qui: est bien diffé
rent.

De plus, da.n-s ce numérode mai, vous
avez rajouté quelques mois désobligeants
pour moi, et pouvant laisser, des doutes
au lecteur.'sur la véracité du phénomène
en écrivant, :

« tl nous revient d’ailleurs que quel-
» ques-unes des personnes qui figurent
» comme signatairesdu procès, verbal de
» la séance du 12 avril protestent en di-
» saut qu’elles n'ont autorisé personne à

» se servir de leur nom. »
C’est moi, en ce moment., qui proteste

contreune pareille insinuation.Les signa
taires étaient tous présents et ions ont
donné leur nom.

En conséquence, je vous requiers d’in
sérer la présente rectification, rectifiant à
la fois vos deux articlessur le phénomène
du nœud défaitdans votreprochainnumé
ro.

CommandantDARG-ET.

PSYCHOSIE

FOLIE

On ne se fait pas de soi-même

UN FOU

On se souvient que dans la nuit du 10

au 17 novembredernier, un vol des plus
audacieuxétait commisdans le train pos
tal 1 dénommé la, Mallede Chine,partantde
•Paris à 8 heures 85 du soir.

Entre Paris et Laroche, trois- fourgons
postaux furent 'fracturés et rnis au pilla
ge ; plus de cinquantesacs furent éven-
î rés ,et délestés de leurs valeurs. Les mal
faiteurs-, — ce cambriolage considérable
laissait supposerque plusieurs individus
en étaient les auteurs,— s’étalent empa
rés de 800 francs d’argentliquide et de ti
tres et valeurs, diverses représentan t une
somme supérieureà cent mille francs.

L’enquêteouvertepar M. Kastler, juge
d’instruction, révéla bientôt qu’il ne s’a
gissait -pas d'une bande organisée comme
on l’avait crui tout d’abord,, mais que cet
audacieux coup de main était l’œuvre d’un
solitaire qui fut appréhendé quelques se
maines plus tard. C’était, un nommé Vin
cent Bazoncoùrt, âgé de 28 ans, ex-em
ployé de l’administration des postes en
disponibi'liité, qui s’empressa de gagner la
Belgique, où il se faisait appeler du nom
de T'orrès.

Bazoncoùrtfut appréhendé au moment
où il essayaitde négocierà Bruxellestes
titres-voléset grossièrementmaquillés.'

Extradé,puis mis à la dispositionde M.
Kastler, juge d'instruction, Bazoncoùrtfit
au magistral des réponses incohérentes
qui nécessitèrentson examen mental.

Interrogé sur le mobile die son vol, il
déclara :

— Je me trouvais, il y a plusieursmois
dans une fête foraine et je pénétraidans
une ménagerie où je m’aperçusde la puis
sance que j exerçais sur les fauves qui
fuyaient mon regard. Voilà ta fortune fai
te, pensai-je, et je résolus de me procu
rer de l’argent pour me rendre à Ham
bourg pour y acheter des fauves et mon
ter une ménagerie. Une fois riche, je me
serais empressé de remboursermes vic
times !

MAf.lcs docteurs Claude,GilbertBallet et
Vallon, commis par le parquet, reconnu
rent t’irresponsabili.téde Bazoncoùrt, qui
vient, d’être enfermé Claris une maison, de
santé.

'Le-s propriétaires- des titres, qui furent
tous retrouvés,sont, actuellementen pos
session de leurs valeurs et la presque to
talité de l’argent liquide a. été découverte
dans les poches du voleur.

L’enquêteest close.
La justice a terminé son œuvre en pas

santla main à. la médecine.
La médecine a prononcé sa sentence.Elle

enferme iRazonçonrl. C’est -un fou !
Est-ce tout ? N’y a-t-il plus rien à ten

ter pour ce malheureuxilluminé ? A quel
régime va-t-il être soumis ?

La société doit-elle le claquemurerjus
qu’à la.fin de ses jours 7 Est-il à ce point
dangereux qu’il doive être banni à jamais
de la présence du mande intelligent 7 11

nous semble qu'il serait temps d’envisa
ger d’autres .sanctions à donner à ces
malheureuxque i-a vue d’une ménagerie
peut illuminer et déterminerà commettre
un acte répréhensible,, mais un acte aussi
intelligemmentcombiné, raisonné, que celui d’opérer, avec une telle adresse, un vol
que l’on attribua à une bande organisée.

A notre humbleavis,cethomme doit en
core être utllisableià quelque chose de
bien. On doit, l'employerà. un travail quel
conque. il, ne doit pas être indéfiniment
catalogué parmi las irresponsables(?).

Désœuvré, il sera, constammentpour
suivi pair les agissements de la psychose

qui lui a fait si bien réussir son plan.
BezqàjCOm.Test un malade. Est-il phtisique
ou névrosé 7 Certainementdèun côté ou
d'un autre il est en désiquilibreet de c,e
fait., il peut être le jouet constant d’unie
psychose qui peut s’en emparer.

Ce qu’il faut, à ce malade, .c’est le gué
rir. C’est,donc à la médecine officiellequi,
par sa sentence, se l'est attaché, de le re
mettre en parfait état de santé.

Dates l’état actuel de sa. puissance le
peut-elle 7 Nous n’oserionsl’affirmer, trop
d’exemples du contraire, hélas, ! nous sont
donnés. Alors, ces malheureuxsoi-disant
foins, continuerontdonc de gémir jusju’à

'ce que d’autres, plus éclairés, aient le
droit, de dire leur mot et rte leur apporter
la guérisonà laquelleils ont, droit !?

Patience- ! cela, viendra. Le jour appro
che où tes dictons, axiomes et proverbes
de la Sagessedes Nattonsserontreconnus
dans leur frappanteexactitude, et où ce
lui-ci, particulièrement

:
On ne se fait

pas de soi-même ! sera,, par le dévoile
ment qu’apportela PSYCHOSIE, accepté
de tous. C’est, alors, seulement, que l’on
se rendra compte à -quelpoint on doit être
bon pour ses frères et combien on doit
leur pardonner.

C. MOY.

Déterminisme

et LibFe-flfbitfe

(Voir le Fraterniste n" 86)

1 De ce que nos actes sont déterminés,
M. le Général Fix conclut que Dieu est
l’auteur du bien et du mal que nous fai
sons.

Quand on est logique, on est logique
jusqu’au bout. Monsieur te Général, Fix
est libre. Sa volonté, réfractaire à toute
influence, a la faculté de prendretel parti
plutôt que tel autre. Mais qui a créé M.
le Général Fix ? Qui a créé sa volonté
libre. Si ce Créateurexiste i) est respon
sable du, bien et du mal accompli par
l'honorable général. Vous voyez, cher
Monsieur, que votre- argument se tourne
contre vous.

Mon honorable contradicteurse figure
que les Déterministesnient la responsa
bilité et, par conséquent, dit-il. ils doi
vent faire disparaîtretonte législationqui
repose sur le principede la responsabilité
humaine. Chez eux, ajoute-t-il,il n’y a ni
vertu, ni viceet la.sociétén’a pas plus le
droit déjuger la moralitéd’un acte que de
le punir.

Quel est le Déterministequi a tenu ce
langage ?

Dans quel ouvrage le Général a-t-il lu
ce qu’il avance ?

Jusqu'à nouvelordre ses propos sont de
l'invention des Libre-Arbitristes.

Les 'Déterministes admettent In notionde
responsabilitéque leurs adversairesleur
reprochentde supprimer.Il suffit d’après
eux, pour que l’action soit imputable à
un homme, que celui-ci ait agi avec une
conscience claire de son désir, et une in
telligencesuffisantede ce qu’il faisait.

RAOUL DE LYSER*
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Noire Geite île rédacteur

A la demande!de, quelques
amis, nous avons fait établir
une Carte de Rédacteur au
Fraterniste, que nous feronspar
venir à tous ceux de nos Colla
borateurs qui manifesteront le
désir de la recevoir.

V. I). L. 77.

Le néant est-ii une conception plausible?
Où est-ü le néant, puisque, dans I TJnivers,

rien ne se perd ?

Pour obtenir des pommes, il faut néces-
( sairement un pommier. Pour s'anéantir il
faudrait un néant. Ce néant n’étant pas,
nous sommes immortels. Et dès lors que
peut nous importer une transformation
possible puisqu’elle est la clé de l’évolu
tion ?

DEVOLUTION D UNE ME
ROMANPSYCHOSIQUE

Par COMBES Léon
17
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CHAPITREIV

L’AMOUR PLUSFORT QUE LA HAINE
Qu’y faisait-il ?
Et pourquoison père était-il mort ?

Elle ne l’avait pas vu malade...Et la
pauvre enfant‘sanglotait longuement,
ne sachant à qiui confier sa douleur.

Aii ! si son Georges avait été là V

Mais lui aussi la délaissait,demeu
rait éloigné.

Abandonnée ainsi à elle-même,pri
vée de consolation,sevrée d’affection,
elle avait essayé de faire! parvenir
à son cousin, une lettre dans laquelle
elle s’étonnaitde ne l’avoir pas vu, assister aux obsèques de son malheu
reux père. Celle -lélilrte elle l’avait,
adressée à l’Ecole de Saiut-Cyr et
confiée à une domestique qui lui
avait assuré l’avoir portée à la pos
te... mais aucune réponse n’arrivait.
Chaque jour, aux heures où le fac
teur rural passait invariablementdfr
•ynîjl la villa, elle- glifUsd! «<>jj fim

vée, le cœur palpitant d’espoir., hé
las ! l'hommesuivait sa route,, sans
s’arrêter, indifférent...

Rien... Il ne portait rien ! Georges
l’oubliait, l’abandonnait lui aussi...
Elle se retirait alors dans le coin le
plus sombre, le plus reculé du parc,
au sein des fourrésépais de sorbiers
cl, de néfliers,el sc laissantchoir sur
l’humusglissant formé par les aiguil
lettes desséchéesdes pins, elle pleu
rait longtempsde lourdes et brûlan
tes larmes en*' étouffant sous sou
mouchoir les cris de détresse, de sadouleur désespérée.

Quinze jours .s’étalent
-

ainsi écou
lés...

Ce jour-là, Magdeleine, plus abat
tue que de coutume, était demeurée
dans sa chambre el midi avait son
né sans qu’elle eut voulu, malgré les
prières du docteur, descendre à la
salle à manger.Ah ! quel douloureux
changement s’était opéré en elle...,
et qu’elle était loin, oubliée, la peti
te « Madé » de jadis si fraîche, si
joyeuse, si exiibéfflrilé

.

i.e gai papillon voletantd'ici, de là.
dans le logis et le parc étincelant
sous sa vernale clarté, vibrant de sa
joie, s’était enfui ! L’oiseletchanteur,
I riHaut ou méfialiant par les charmil
les et le bocage, les chambres enso
leillées, la serre prestigieuse, avait
disparu à tout jamais'! Maintenant,
silencieuse recluse, pleurant souvent,
triste toujours, drapée de noir, une
mantille'sombre sur ses sombres che
veux, Magdeleine passait les lentes,
les mortellesheures de la journée à
prier ou à rêver.

Ses grands yeux, jadis fiant- j

boyunls, radieux, en la matité défi- !

cale de son teint, s’enfonçaient, dans <

leur orbitecerclé de profondes ceirnli
res mauves, le nez s’était comme ef
facé dans ses traits amenuisés par
la souffrance où les lèvres pâlies ne
jetaient plus leur vivante clarté de
pourpre, une inexprimablemélanco
lie se dégageait de tout son être.,.,
mais la jeune fille n’en restait pas
moins belle sous ses voiles dei deuil,
belle d’une beauté douloureuse étran
ge, fascinante comme avait dû être
celle d’Andromaqueou de Cassandro
aux temps héroïques de l'Hellade.

La veille,accompagnée par le vieux
docteur et méconnaissable sous ses
longs voiles de deuil, elle s’était ren
due au cimetièresuburbain.Là,dans
le silence recueilli du vaste champ
des morls, à genoux devant la pierre
tombale qui recouvrait les resleis de
son père, elle avait longuement pleu
ré,,,

Elle avait pleuré sur sa jeunesse
condamnée, par cette mort, aux tris-
lois douceurs du souvenir ; elle avait
pleuré sur les malheurs qui la frap
paient, sur le silence de son fiancé,
sur son bonheurdétruit...Hitpendant
que de.silencieuses larmes roulaient
sur ses joues pâles, que ses épaules
frissonnaientnerveusement secouées
par de muets sanglots, le docteur
Noireslier, debout à quelques pas
d’elle, méditait sur la sublimité de
l’Intelligence directrice de la Vie,qui
l’avait jeté, — lui, vieillard sans af
fection actuelle, au seuil presque de
la tombe, el destiné, avait-il pensé
jusqu’àce jour, à s’éteindrepaisible
ment dans quelque maison de santé,
sans souci, sans douleur mais seul
—, qui l’avait jeté, de si loin, au
sein dé celle famille sur qui le mal-
heiur, dès son arrivée, s’élait, abattu
comme s’il avait attendu sa présen
ce, pour la franpér !

« — Oh ! non, pensait-il, non,
l’humanitén’est pas la résultante for
tuite du jeu aveugle des forces uni
verselles cosmiques ! Rien ne peut
naître pour évoluer, d’un inconscient
hasard ! Tout a un but -r- le dernier
des étudiants en médecine, et, à plus
forte raison, le docteurmédecin, fût-
il le plus entêté des matérialistes—
sont obligés de reconnaîtrecelte loi,
devant le merveilleuxmécanisme des

organes du corps de l’homme parti
cipant tous à un but déterminé, _
oui, tout concourt à une raison d’ê
tre fixée, lointaineou proche, avérée

ou occulte, mais certaine, pour affir
mer l'omnipotencede l’Esprit, du
Psychurge, dans la Nature.

« Non, la fatalitén’existepas pourl’homme intellectuellementévolué
;le déterminisme, cette force aveugle

ne règne que sur les cires inférieurs
de la Créationet sur la Matière nui
n’est, elle-même,. que la somme des
forces physico-chimiques,inconscien-
les, compactées, en équilibre insta
ble, mais susceptibles d’être libérées,
et de devenir intelligentes, à leur
tour, au jour lointain des cycles fu
turs de l’évolution cosmique.

« Si un concours de circonstances,
en apparence fortuites, m’a donné
accès au sein de Ja famille de mon
malheureux ami dont l’individualité
psychique esl retournéeau foyer infi
ni des forces intelligentescosmiques,
et ce, juste à la veille de ce retour,
à la veille de la mort de son être
charnel, c’est-((lie, du sein du inonde
invisible, du plan des Principes,des
intelligences supérieures* (1) savaient
que les causes, primitivement géné
rées par cette [amitié ou au détriment
de celle-ci, devaient produire tels ef
fets, à tel jour déterminé, el m’ont
appelé moi, misérable mais conscient
instrument de leur ciperceplion et de
leur volonté surhumaines, pour l’ac-

La Psychose ! Voilà, certes, pré
sentée par notre romancier,une belle
définition de la Psychose.

(Note du « Fraterniste »),

complissement de l’œuvre marquée
pour son évolutioncollective.

« Et, que l’on ne rejette pas la
culpabilité totale de ce cruel état de
chose sur l’inconscience du Mal, la
fatalité.Non, Je Mal physiqueet mé
taphysique, sous ses multiples for
mes, n’est point l’œuvre du pur ha
sard. Le Mal est nécessaire, indis
pensable et ce ne peut être que sous
le fouet de son illusoifpe réalitté

1—réalitéseulement pour nous — que les
règnes animalet dominaiévoluent encourbant la tête sous ses coups ins
tructifs, sur la voie éternelle qui sedirige, sans que jamais on en puisse
trouver le terme, vers ce point vertigineux

; YABSOLU ».
Et le vieil initié méditait ainsi sur

les plus gigantesques problèmes de
l’Univers, sur la cause, les moyens
el le but de la marche harmonieuse
des mondes, sur l’ensemble de cette
géante fantasmagoriequ’est la Créa
tion.

Un sanglotétouffé qui s’exhala des
lèvres de Magdeleine rappela le doc
teur à la réalité. Il releva le front
lourd de ses puissantes pensées et
contempla la jeune fille agenouillée
sur la terre friable encore, ameublie
par le récent travail des fossoyeurs.

[A suivre].

-J



MALADES SOIGNES
à l’Institut Psychosique

le Mercredi 7 Août 1912

COURRIER ASTROLOGIQUE

Ceux de nos lecteurs qui voudront
connaîtreleur ciel horoscopique,l’E
toile sous laquelleils sont nés, la pla
nète qui les régit, les présages de leur
in\lux zodiacal (passé, présent, ave
nir), devronts’adresser à notre servi
ce Astrologique, qui, placé sous la
direction du prolesseur Donato, est
chargé de leur donnerentièrement sa
tisfactionpar la Direction du Frater-
niste

Consultation en quelques lignes,
par la voie du journal : 2 francs ;
consultationdétaillée par lettre parti
culière : 3 francs.

Adressermandat ou bon de poste
à VAdministrateurdu Fraterniste, en
donnant les indications suivantes

.

l°Date de naissance (quantième,
mois et année) ; 2° l’heure de la nais
sance.

Si celte heure est inconnue, donner
la date d’un grand événement de la
vie, en indiquant cet événement.

3" Indiquer le lieu de naissance.

1
Prière d’ajouter aux indicationsdeman

dées pour un horoscope, ia mention : Ma
rié ou célibataire.

fraternelle n" 10 ie Waiisrs (sera)

Nous apprenons avec une intense
joie qu’une fraternelleimportanteest
en formation à Waziers (Nord), sous

.
l’impulsion du Fraterniste Lormier.

Nous reparleronsincessamment de
[] celte Fraternellequi aura le rï° 10.

Les Fantômes existaient donc ?

Comme le. professeur Fraser, en voya
gea ni. j apprends bien des c-hoses. C’est
ainsi que je lis dans les « échos » du Ré
veil du Nord :

Le professeurFraser, de Liverpool,vient
de publier, dans les «

Annales de la So

ciété anthropologique» de Londres, une
étude sur la l'ernme silencieuse, d’où nous
extrayons quelques particularités curieu

ses. «
La femme silencieuse, c’est la femme

veuve. Le mot « veuve », en hébreu, si
gnifie la « femme »

qui se lait. Chez les
Juifs tunisiens,les veuves sont astreintes
à un silence rigoureuxet à un isolement
absolu plusieurs mois après la mort de

leur mari. Chez d'autres peuples, il est de

règle d’imposersilence aux veuves durant
une certainepériode après la mort du ma
ri. Cette période est de trois mois pou*,

une peuplade du Congo ; de huit mois
pour une certainetribu de Madagascar.

La raison de ce silence, d’après M. Fra
ser, est la crainteque l’on a que la veuve,
en venant à parler,n’attire .sur elle le fan
tôme de son mari, et l’on sait que la. ter
reur qu’inspirent les fantômes est très
grande chez les peuples qui se trouvent
encore dans un état de civilisation qu’on
dit peu avancée,..

A Madagascar,pays neuf pour les fran
çais, pays dont la civilisation était pour
ainsi dire inconnue il y a quelque vingt
ans, on craint le fantôme.

Ce n’est certes pas l’occupationfrançai
se qui les y a introduits,puisqu’onles crai
gnait bien avantnotre installationau pays
de RanavaJo.

On n’a pas peur de ce qui L’existe pas;
donc, si les malgaches prennentdes pré
cautions contre la venue des 'fantômes,
c’est qu’ils en ont dû voir.

JJ,'s faits spirites se produisent chaque
jour, et chaque jour, ce que l’on est con
venu d'appeler LA SCIENCE en recule
l'élude et le contrôle. N’y aurait-il parmi
ceux qui sont sensés la représenterque
des froussards ?

ils ont bêlement la frousse... qu’au lieu
d’aller étudier eux-mêmes les faits, ils y
envoient la policeet les gendarmes.

Il serait temps que l'on tire cette affaire
au clair.

Kn Amérique,en France, au Congo, à
Madagascar, en Afrique, partout, surtout
depuis quelques années, on ne parle que
de.fantômes, phénomènes spirites,et lors
que vous en causez à ceux qui écriventoir
impr iment ce mot, ils vous répondent

: le
fantôme, mais ça n’existe pas ! Pourquoi
parlent-ilsde ce qui n’est pas ? Us ne s’a-
perçoivenl donc pas que. chez eux, il faut
qu’il y ait hantise, et ce qui est plus fort,
hantised’une chose qui, pour eux, ne peut
être.

. .Tout de même, fallait-il, que Shaeke,s-
paere fut un fier imbécile ! Il a écrit sur
les fantômes. Quelle faiblesse ! Vivent les
MAITRES d’aujourd’hui !! Ce sont des
hommes forts !!!

DE PASSAGE.
AA* **\j**'\f

AVIS IMPORTANT

Nous recommandons tout spéciale
ment à nos lecteurs la belle revue Her

mès,que dirige avec talent et compé

tence notre ami A. Porte du Trait
des Ages.

Nos lecteurs y trouveront toujours
d’excellents articles scientifiques, lit
téraires et philosophiquesdus à ta
plume de rédacteurs très estimés :

G. de Tromeiin,LéonCombes,Papus,
Ducasse Harispe, Ernest Bosc, ÎIan
R virer, Jollivet Caslelot, etc.

Demander de notre part des numé
ros spécimens au directeur, à St-Mi-
cliel (Savoie).

L’abonnement annuel à celte belle
publicationest de deux francs seule
ment, remboursé par une primeabso
lument. gratuite.

La Guerre est le plus
grand des fléaux.

Le Fraternisme, est
la seule raisond’ê
tre des humains.

Plus de guerres.
De l’Arbitrage.

II

Â. L. Caillet

raitemsenTPfenTal

Caltare ipiritaejh©
VigotFrères,23. Place k I'École-fle-Médecïne,Paris.

unor-raiea.;-.PRINCIPAUX ÛIDRASB ET PERIODIQUES FRANÇAIS ET ET.RlNGtK5
traitant du Spiritisme —-

Spiritualisme —- Magnétisme — Théosophie, etc.
^ *

-- . ^-L.- ^ -I. PERIODIQUES
1» FRANCEET COLONIES:

La Vie mystérieuse,Fondateur : M. Do
nato. — Directeur : Maurice de Rus-
nack. — Secrétairede la Rédaction
Fernand Girod* 174, rue St-Jaeques,
Paria (V*).

Le ProgrèsVulgarisateur,Direct. Fernand
Drubay, à Houilles, près Paris. Bi
mensuel, Abonnements : 2 fr. ; Etran
ger, 3 fr.

La Tribune psychique,organe mensuel de
la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques,57, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — 5 fr. par an.

La Revue Spirite, Paul Leymarie, direc
teur, 42, rue St-Jacquea* Paris. —
France, lü fr. ; Etranger, 12 fr. ; Ou
tre-Mer, 14 fr.

Annales des Sciences psychiques, Men
suel, directeurs : le D1 Dariex, le prof.
Charles Richet, rédacteuren chef, G.
de Vesme, 39, rue Guersant(villa des
Ternes, 14). Un an, 12 fr.

Psyché, 36* rue du Bac, Paris, bi-mensuel.
— Un an, 5 fr.

Revue Scientifiqueet Moraledu Spiritisme
mensuelle. — France, 10 fr. par an.
Etranger, 12 fr. — 40, Boulevard
Exelmans, Paris.

Le Lotus bleu, revoie théosophique men
suelle, 10, rue St-Lazare,Paris, 10 fr._
par an

L’Initiation, revue mensuelle, 5, rue de
Savoie, Paris. — 10 fr. par an.

Le ProgrèsSpirite, mensuel. — 5 fr. par I

an. Etranger6 fr. — 61, rue de l’Ave

nir, Les Lilas (Seine).
Le Journal du Magnétisme,mensuel, di

recteur H. Dan-vilie. — 10 fr. par an
pour l’Union postale. — 23, rue St-
Merri, Paris.

Le Théosophe. — 1, rue Marjerin, Paris.
Un an, 5 fr.

Bulletin de la Société d’Etudespsychiques
de Nancy, secrétaireM. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 25, Nancy. —
France 5 fr.; Etranger, 6 fr.

Les « Nouveauxhorizons» de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Castelot,19, rue St-Jean,Douai
(Nord). — 5 fr. par an. Etranger 6 fr.

La Vie Nouvelleet philosophiede l’avenir,
hebdomadaire.O Courrier à Beau
vais. — France, 10 fr. Union postale
12 fr.

L’Etincelle, organe de l’Union des égli
ses, religieuselibérale,directeur: l’ab
bé Julio, à Pougny (Ain), ou Aïre
n8 16, à Genève (Suisse). France
6 fr. par an ; Etranger : 8 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 6 fr.
par an.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger. — France, Tunisie,
6 fr — Etranger, 8 fr.

Le Monde Psychique, revue mensuelle de
l’Institutde Recherches psychiques de
France,5, rue Nicolas Flamel,5, Paris
V*. — Abonnements: Paris, 10 fr. ; dé
partements: 11 fr. ; Etranger, 13 fr

Les Annales du Progrès (Analyseet Syn-'
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo-1
raie), bi-mensuel. — H. Ducasse Ha

rispe, Dir., 18, boul. Carnot, Cannes
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualiste générale par la coo
pérationdes Ecoles automobiles, mem-
suelle, 28, rue Serpente, Paris. Abon
nements, 7 fr. par an.

Les Entretiens Idéalistes, mensuel. Ré
dactionet administration,13, rue Mé-
chain, Paris (XIV8). Le numéro0 fr.75.

Le Graal, 36, rue Bolivar, Paris. Mensuel:
abonnement : France,5 fr. ; Etranger,
7 fr.

L’Evolution,organe de la Fédérationdes
spiritualistes du sud-ouest, 91, rue
Porte-Dijeaux, Bordeaux. Abonne
ments : 3 fr. 50 par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait des Ages, à St-Michel-de-
Maurienne (Savoie). Abonnements:

France,2 fr.; Etranger,3 fr.
ALLEMAGNE i

Zeitschrift für Spiritismus, hebdomadai
re, Edit, et direct. Feilgenhauer,Co
logne, O, Mutze, Leipzig. Lindenstras-
se, 4. — 6 marks par an.

Psychische Studien, mensuel, sous la di
rection du professeurMaier, docteur
en philosophie. O. Mutze, Leipzig, Lin-
denstrasse, 4. — 10 markspar an.

Die UebersinnlicheWelt, mensuel, ré-
dakteur: M. Max Raha,Bad Oeynhau-
sen : 11 Mark 20 Pf.

AUTRICHE
Milteilungen des Wiener Leseklub.
« Sphinx », Franz Herndl, Wien XII, Ti-‘

voligasse, 54, Autriche.

ANGLETERRE
Light, hebdomadaire, 110, St-Martin’sLa-

ne \V. G. London. Recommandé. —
13 tr. 50 par an.

The Occult Review, William Rider and
son. Limited, 164, AldersgaleStreet.,
E.-C. Londres.

AUSTRALIE
The Harbingerof light, mensuel, à Mel

bourne. — S fr. par au.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel,Liège. — Union
postale, 5 fr.

La Vie d’Outre-Tombe,revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet. Un an, 3 fr.

La Revue Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen à Jumet.

L’Ego, Raymond Delattre, Directeur, à
Bruxelles. — Bi-Mensuel. Abonne
ments : Belgique, 3 fr. ; Etranger,
4 fr. BFvESIL

Revista Spirita, mensuelle, directeur, M.
S. Moùra, à Rallia.

Reformador,mensuel, rua do Rosario,
133, à Rio-de-Janeiro.

CHILI
Revista de Estudios psiquicos, mensuel.

Plaza Solo Mayor, 3, Valparaiso.
A d’Onde Vamos, mehsueJ, Plaza Soto

Mayor, 3, Valparaiso.
El Paladin,revue illustréeparaissanttous

les 15 jours. Castilla, 68, Santiago du
Chili. CUBA (lie)

La Nueva Alienza, à Sienfueges.
DANEMARCK

Lys Over Landet,Reventiowsgade, 2, Co
penhague.

II. OUVRAGES
Al. Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse à la théorie de l’hallucination
du docteur Hartman. Très important:

20 fr.
J.-E. Alaux. — Psychologie métaphysique:

1 fr.
Albert d’Angers. — Différences entre le

magnétisme et l’hypnotisme: 0 fr. 60
Alexandre.— Mystèresde la nature dé

voilés : 1 fr. 25
Allan Kardec. — Qu’est-ce que le Spiri

tisme : 1 fr.
Allan Kardec. — Le livre des Esprits: 4 fr.
Allan Kardec.— Le Livre des Médiums

4 fr.
Allan Kardec. — La génèse, les miracles*

les prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Ailan Kardec.— L’Evangile selon le spi

ritisme : 4 fr.
Aiian Kardec. — Le Ciel et l’Enfer ou la

justice Divineselon le spiritisme : 4 fr.
AJmignana. — Le Somnambulisme:0 fr. 50
Amaravella.— Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Amo Decrespe. — Le Congrès de l’huma

nité : 2 ir.
Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne

d’Arc (Sa Mission) : 3 fr.
Angiemont (d’). — L’âme humaine et le

fonctionnementde la pensée : 7 fr.
Angiemont(d’). — Le Fractionnementde

l’Infini et la synthèse de l’Etre : 5 tr.,
Angiemont(d’). — Les harmoniesuniver

selles : 6 fr.
Angiemont(d’). — L’Etre Universel : 5 fr.
'.uguez (Paul). — Les manifestationsdes.

Esprits : 3 fr.
3aekère (de). — Le fluide humain : 1 fr.
Badaire (A.-E.). — La joie de mourir : 1 fr.
Balzac (H. de). — La Recherche de l'Ab

solu : 1 fr.
Balzac (H. de).—Le Livre mystique:1 fr.50
Baraduc (Dr). — Les mouvementsde

Pâme humaine et l’Iconographie de
l’invisible : 30 fr.

Baraduc(Dr). — Iconographiede la Force
vitale cosmique : 8 fr,

Barbaste(IF). — Les Miracles : 2 fr.-
Barmotd(F.). — La religion diu Vrai : 3 fr.
Barmond (A.). —Somnambulismethéra

peutique : 2 fr.
;Berco. — Pour distinguer le magnétisme

de l’Hypnotisme : 1 fr,
Bergasse. — Considérationssur le ma

gnétisme animal : S fr. 2S
Bernheim. — De la suggestion appliquéei la thérapeutique. Réponse au D*

Janet : 1 fr. U
Barsot. — Mesmeret le magnétismeani

mal : S tas.
Besant et Leadbeaier.— Les Formespen

sées :
è tr.

Basant (Mme). ~~ Lu mort et l’Au-delà
1 fr. 6#

Besant (Mme). — Le soi et ses envelop
pes : 1 fr. St

Besant. — La sagesse antique : B fr.
Bas (Aug.). — Les miracles du médium

Hillaire : S fr,
Bazobrazow(Mme de). — Les Bataillesde

l'Idée : S fr.
Blackwell (Miss). — Le progrès du spiri

tisme sur, la marchesociale de l’Ave-1

•fer » i tr.

Blanc (Hippolyte).— Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme,l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:
5 fr.

Bonnamy Michel. — Ta raison du spiri
tisme : 3 fr. 50

Bonnaymé.— La force psychique et les
instrumentsservantà la mesurer:3 fr.

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfants : 0 fr. 40

BonnemièreEug. — L’âme et ses manifes
tationsà travers Thistohe: 3 fr. 50

Bonnemière Eug. — Les déclassés : 3 fr.50
BonnemièreEug. — Le roman de l’ave

nir : 3 fr. 50
BonnemièreEug. — Les camisards des Cé-

vennes : 3 fr. 50
Bosc (Max).— Le voyage en Astral: 3 f.50

1 Rottey. — Le magnétisme animal. Léthar
gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.

Bourdier. — Rudiments élémentaires de
spiritisme : 1 fr.

Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de
deux jeunes filles écrivainsmédiums

3 fr.
Bourdin.— Pour les enîants : 2 fr.
Brettes F. — Les apparitions de Tilly :

1 fr. 50
Bricaud J. — Premierséléments d’occul

tisme : 1 fr.
Browyne (Dr). — La Puissance en soi-mê

me : 3 fr.
Burdin C. et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétisme animal : 3 fr. 50
Buchner(Dr). — Passé, présent, avenir de

l’homme : 2 fr. 50
Bué. — La médecine est-elle un don ou

une science ? : 2 fr. 60
BuhverLytton. — La race future : 3 fr.
Burlen (Marie). — La destinée de l’hu

main : 2 fr. 50
Cahagnet (Alph.). — Les arcanes de la

Vie future : 15 fr.
Cahagnet (Alph.). — Matérialismeet spi-.

ritualisme : : I fr.
Cahagnet (Alph.). — Pratiquede la fasci

nation : 7 fr,
Caillié. — Dieuet la Création: 4 fr,,
Cari du Prel. — La magie, science natu

relle : 9 fr,n
Ghapelot (J.). — Réflexions sur le spiri-U

tisme : 1 fr. 25

- Ihristian (P.). — Histoire de la magie et
de la fatalité des peuples : 30 fr.

Clémens. — L’intervention des invisibles
dans l’histoire moderne : 1 fr. (

Constant. (H.) (général Fix). — Le Christ
le Christianisme et la Religionde
l’Avenir : 2 fr. 68

Courtépée. — Le parti spirite : 1 fr. 58
Courtépée. — Unité de la vie passée, pré-

esnte et future : 1 fr. 58
Crookes (Williams). — Recherche sur les

phénomènes psychiques (recomman
dé) : 8 fr. 58

Crowes (Mistress). — las côtés obscurai
de la nature, le fantômedes voyants j

5 fr. i
Culierre (D1). — Magnétisme et hypnotis j

me : M ir. 59 j
Darget (commandant).— La pholograpM

:

de l'invisible : à fr. 71 j

Darget (commandant).— Obtention dej '
photographies Suido

-
magnétiques : !

• b. n '

Darcey (Em.). — L’hommeterrestre (très
intéressant) : 2 fr. 50

Dauvil (Léopold). — Souvenirsd’un spiri
te : 3 fr. 50

Debay (A.). — Histoire des sciences oc
cultes de l’antiquitéà nos jours: 4 fr.

Delaage. — La Vie future des âmes après
la mort : 3 fr.

Delanne (G.). — Recherches sur la mé
diumnité : 3 fr. 50

Delanne (G.). — L’ârne est immortelle
3 fr. 50

Delanne (G.). — Le Phénomène spirite
2 fr.

Delanne (G.). — L’Evolution animique
3 fr. 50

Delanne (G.). — Le spiritisme devant la
science : 3 fr. 50

Delanne G. — Les apparitionsmatériali
sées des vivants et des morts (très
recommandé), 2 vol. 16 fr.

Delbœuf (J.). — La Psychologie science
naturelle : 2 fr. 25

Deleuze. — Instruction pratique sur le
magnétisme animal : 9 fr.

Denis ;Léon). — Dans l’invisible : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Le Problème de l’Etre

et de la Destinée : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Après la mort : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Christianisme et Spiri

tisme : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Jeanne d’Arc médium

2 fr. 50
Denis (Léon). — La grande énigme : 2 fr.

Tous les ouvrages de M. Léon Denis
sont fort recommandés.
Desbarolles. — Eléments d’occultisme

0 fr. 60
Desormes et Basile. — Dictionnaired’oc

cultisme : 2 fr. 50
Doherty (Dr). — L’homme et la nature :

La Circulationde la Vie : 3 Ir. 50
Donato : Cours pratiqued’IIypnotismeet

de Magnétisme:
Dubois de Montreynaud.— Essais pra

tiques de spiritisme : 1 fr. 75
Dubois de Montreynaud.— Causeries sur

le spiritisme : 3 fr. 50
Durville. — Physique magnétique : 6 fr.
Durville. — Théorieset procédés du ma

gnétisme : 6 fr.
j

Durville : Le. diagnosticdes maladies: 1 fr. I

Durville. — Pour devenir magnétiseur
1 fr.

Dupouy. — La folie devant le spiritisme
(recommandé) : 8 tr. 50

Ousert (Dr). — Le spiritisme,ses faits, ses
doctrines : 1 fr.

Edoux (E.V.). — Appel des vivante au*
esprits des morts) : 8 fr.

Eiiphas (Lévi). — Le sorcier de Meudon
15 fr. i

Eriam (J.). — Réflexions d’un théoso- *

pire : 8 tr. |

Erny (A.). — Le mal et l’évolution, l'être j
préhumain : 1 fr.

:

Ervieux (d’). — Les renaissances de TA- j

me : 2 fr. 69
Espérance (d’). — Au pays de l’Ombre, j

(Ouvrage des plus intéressants:20 fr
,Fabius de Champville.— La Télépathie j

1 fr. !

Fabius de Champville. — La luciditéel la
divination k travers les âgee : 1 fr !

Farémont (IF). — Pour rendre l'enfant
meilleur el 1« corriger s I tr, ’

Fauvety. — Nouvelle révélation de la
Vie :

_

3 fr. 50
Feytaux-Urbain.— Le spiritisme devant

la conscience : 2 fr. 50
Fiaux. — Veés la santé et la pleine vie

4 fr.
Figuier (Louis). — Les mystères de la

Science :
" 40 fr

.Figuier (Louis). — Le lendemain de la
mort : 3 fr.

75
Figuier (Louis). — Les bonheursd’outre

tombe : 3 fr. 50
Flambart (Paul). — Influencesastrales

3 fr.
Flammarion. — Les habitants de l’autre

monde 5 fr.
Fontenay (Gill. de). — A propos du célè

bre médium Eusapia PalladLino
: 6 fr.

Fontanelle (de). — La Pluralité des mondes et entretienavec les morts.3 fr. 50
FonvieiUe (M. de). — Hypnotisants,sug

gestionnâtes,magnétiseurs* donatis-
tes, braidistes : 3 fr.

Fôveau de Courmelles. — L’hypnotisme S

3 fr. 75 |

Franlac. — Synthèse ésotérique
: 1 fr. !

Frère. — Examen du magnétisme ani- !

mal : 5 fr, j
Frey (Dr). — La Gnose : ' 1 fr. I
Fugairon(Dr). — La survivancede l’àrne j

4 fr. |
Galichon (Claire). — Souvenirset problè- !

mes spirites : ' 4 fr. 25
Galichon (Claire). — Eve réhabilitée:3 f. 50
Gardy (Louis). — La vie et. le caractère

du célèbre médium Home : i fr.
Gérard (J.). — Le magnétisme appliqué A

la médecine : 1 fr. 60
Gibier (Dr), — Le Spiritismeou Fal-irisme

occidental
: 4 fr.

Gilles de la Tourette (Dr). — L’hypnotis
me et les suggestions criminelles:7 fr.

Girard René et Garredi.— Les messies
Esseniens : 3 fr. 50

Girgois (IL). — La Volonté : 1 fr.
Grendel. — La fée Mab. Roman spirite

dédié à Léon Denis : £ fr.
Ce livre est de Mme Bécour de Lille.

Grandet. — Les voix lointaines : 8 fr.
Grendel. — Elfa, roman : £ fr. fGrimard. — Une échappée sur l’Infini

„ 8 fr. 68
Guaita. — Au seuil du mystère

: 8 fr. 50
Guillet (J.-E.). — La Chute originelle selon le spiritisme : 3 fr. 58
Guillet (J.-E.). — L’amour et le mariage

selon le spiritisme : 8 fr.
Guldenatubbe. — La réalité des esprits

par leur écriture directe : 5 fr.
Hirn (G.A.). — La Vie future et la Science

moderne ; f fr.
Home.

—• Les lumières et les ombres du
.spiritualisme : 1 fr. 78 ’

Houat (IF). — Etudes spirites, morale, I
philosophie, médecine

: 8 fr. 78 i

Huroann (C.j. — La nouvelle Jérusalemfde Swedenborg
: g fr, 7$ i

Jacob (Le Zouave). — Le guérisseurtbéur- i

S'flue : 2 fr. 25 !
Jacolliot (Louis).

—• Le spiritisme dans le
monde : 4 fr. |

Jacoiliot (Louis). — Le fils de Dieu : 4
fr!

j
Jaubert. — L’Esprit frappeur de Csrcas- i

sonne » s fr, i

Julio. —- Petits secrets merveilleuxpour1$ i

guérisondes maladies : 8 fs.

Sandhedssogeren, étude des problèmes
métaphysiques. — Rédactionet admi
nistration : Strandboulevai'd11G1

,
Co

penhague.
ESPAGNE

Luz y Union, directeur D. J. Esteva Ma-
rata, Barcelona.

El Buen Sentido, ealle Mayor, 81, 81 bis,
Lérida.

La Irradiacion, revue des études psycho
logiques, dirigée par E. Garcia, Irrco-
motrézo, 19, Madrid*3 fr. en Espagne.

Lumen, revue mensuelle scientifique et
philosophiqued’études psychologiques,
rédaction et administration : Rutila,
N° 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements: Espagne : 6 fr. ; Fran
ce : 12 fr.

ETATS-UNIS
Philosophical Journal, (hebdomadaire, à

San Diego, cal. 13 fr. par an.
The progressiveThinker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis* Chicago. Illi
nois. — i doLlar par an.

The Two Worlds, mensuel, édité par
E. W. Wallis, 73 a, CorporationStreet,
à Manchester. — 9 fr. par an.

The Better Life, Battle Creech. Michigan.
HAVANE

Revista Espiritista de la Habana, men
suelle, Carrales, n" 32 à la Havané.

HOLLANDE
Het Tcokomstig Leven,De Bilt près Utrech.

3 florins par an. '
Geest en Leven. B. M. Beversluis,Zuid-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Het SpiritistischeTydschrift voor Neder-

landsch-Indiete Batavia (Java), J. M.
van de Waal. 6.60 florins par an.

Julio. — Les grands secrets merveilleux
20 fr.

Julio. — Prières liturgiques : 10 fr.
Kadir. — L’Inde mystérieuse: 4 fr.
Kiesewetter.— La magie des Hébreux :

1 fr,
Larmandie (de). — Essai de Résurrec

tion : 1 fr. 50
Larroche (Julien). — Les voix du Tom

beau : 3 fr.
Lavater. — Essai de Physiognomonie:

300 fr.
Làzel.'e. — Evidence scientifiqued’une in

telligence supérieure: 2 fr. 50
Leadbéàter. — Les aides invisibles : 2 fr.
Le Daim — L’inde antique : 2 fr. 75
Le Loyer (Pierre). — Les spectres. Pour

chasser les méchants esprits : 50 fr.
Lefèvre(Aif.). — Le Christ et la Doctrine

sécrète : 1 fr. 50
LengletDufrcnoy,— Traité historiquedes

Visions et apparitions: 10 fr.
Leseœur. — La Vie future : 1 fr. 25
Liebaùldt (Dr) fondateurde l’Ecole d’hyp

notisme de Nancy. — Extériorisation
de la force rreurique : 1 fr.

Louis-Michel,de Figanières (Var), — la
Clef de la Vie : 7 fr.

Louise-Jeanne. — Causeries spirites : 3 fr,
L.ove (G.TI.). — Le spiritualisme ration

nel : 3 fr.
Luys (iDr). — Leçons cliniquessur l’hyp

notisme : 12 fr. 50
Luys (IF). Les émotions chez les hyp

notiques : 5 fr,
Mabnui(G.). — Les magnétiseursjugés par

eux-mèmes : 4 fr.
Majewski. — La médiumnité guérissan

te : 3 fr.
Malgras (J.). — Les pionniersde spiritis

me en France : 8 fr.
Marousseau. — Le livre d’un esprit (ré

vélation d’outre-tombe) : 2 fr.
Marré (Ernest). — Comment on parle avec

les morts : 0 fr. 60
Maury (Alfred). — Le sommeilet les rê

ves : S fr. 50
Maxwell (J. Docteuret avocat général).—

Les phénomènes psyschiques : 6 fr.
Maygrier. — Les mystèresdu magnétis

me : 3 te. B0
Mirville (J. E. de). — Des esprits et de

leurs manifestationsfluidiques : 40 fr.
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité : 8 fr,
Morin. — Dumaguétismeet des Sciences

occultes : 8 fr.
Moulin. — Le nouvelhypnotiste : 7 fr,
Mulford. — Vos; forces et le moyen de

les utiliser : 8 vol. 8 fr.
Noeggerath. — La Survie : 4 fr.
Noizet. — Etudes philosophiques et mé

taphysiques: ? fr. 68
Notoviteh. — La liberté de la Volonté

S tr.
Nus (Eug.).— Les grandsmystères:8 fr.50
Nus (Eug.). — A la recherchedes desti

nées : 8 fr. 18
Olcar. — La Fraternité dans l’Humanité
Qpoix. — L’âme dans la veille et dans le

sommeil : 4 fr. SB
Orino (d'). — Contes die l’au-delà : 8 fr. 58
Christe (J.), — Comment on devient mé

dium } 1 fr, 88
Papus. —- Conférences ésotériques : 18 fr,
Papus. — Las constitutionde nomma el

l’immomlité
? e te. n

Eenheid (L’Unité), Westèinde29. S. Gra-
venlxage, La Haye, Hollande. Rédac
tion : Duinstraat, 53, Scheveningen.

ITALIE
Luce et Ombra. Rome. — 5 fr. par an.

Etranger6 fr.* 4, Via Varese.
Filosotiadelta Scienza, revuemensuelle de

psychologie expérimentale,spiritisme
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Pal'erme (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuieta, 18* Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendæmringen,mensuel (Skien).
PEROU

El sol, à Lima, directeur*Carlo Paz Sol-
dan.

PORTUGAL
O PsychismoRevista, revue Portugaise.

231, rue Augusta, Lisbonne.
REPUBLIQUEARGENTINE

Ccnstancia, hebdomadaire, directeur*P.M.
Cosme Marino, rua Tucuman,1736, à
Buenos-Ayres.

Lux de Aima à Buenos-Ayres.
La Fraternad Universal, mensuelle, di

recteur, -Ugai’te à Buenos-Ayres.
La Vérité, à Buenos-Ayres.
Lux Astral, bi-mensuel, à Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie, directeur- M.

Vitotf ûhlopiçki, 30, rue Vilcza, à
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet »)* re

vue mensuelle. Abonn. par an : 6 T.
Belgrade(Serbie).

Papus. — L’âme humaine avant la riais.
sance et après ia mort : 1 fr. 50

Papus. — Le livre de la chance bonne ou
mauvaise : 1 fr.25

Papus. — Les larves psychiques : 0 fr. 75
Pascal. — La théosophie en quelques cha

pitres : 0 fr. 50
Paulhan (F.). — La physiologiede l’Es

prit : l fr.
Pezzani. — La pluralité des existences de

l’âme : 15 fr.
Plraneg. — La clairvoyance : 0 fr. 75
Plisneg. — L’Etat de rêver : 1 fr.
Pontet, — D’où venons-nous. Quelle est

notre destinée : 4 fr.
Potet (du). — Thérapeutiquemagnétique:

20 fr.
Raymond. — Le magnétismeen 8 leçons:

8 fr.
Richet (Ch.). — Les matérialisations de

la villa Carmen : 4 fr. 25
j, Robert, — Réponse à des attaques contre

le spiritisme : 1 fr.
Rochas (de). — Les frontièresde la Scien

ce : 2 voi. 6 fr
Rochas (de). — La lévitation du corps hu-

mam : 2 fr. 60
Rosen Dufaure (Sophie). — Voyage au

pays des idées : 1 fr. 7§
Roubaud. — La danse des tables : 3 fr! 75
Rouxel. — Histoire et Philosophie du magnétisme : 3 Ifr.
Rouxel, — Théorieet pratique du soiritis-

me : 1 fr.
Roze. — Révélationdu monde des Es-

,

Prite : 10 fr
j Sage (Mme). — La zone frontière entre

l’autre monde et celui-ci : 3 fr. 50
Sage (Mme). — Le sommeil naturel et

l’hypnose : 3 fr. 60
Saint-Yvesd’Alveydre.— La mort: 0 fr. 75

i Schwaeblé R. — La Biologie minérale :
8 fr.

f etc.* etc., etc.
; ““TRAVAUX DeTnÔS GHËRS”AMI4̂

DE L’ESPACE
•

obtenus par l’Institut Général psychosique
| LA vie:
i Tome I
j MAXIMES ET PENSEES DU 10* PLAN
j Les Constances Animiquesde l’Huma-
;

nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-

mortem. — La Franc-Maçonnerie et
I©8 „**• — La Psychose invertive ou Ho
mosexualité. — Les Hystéroïdescrimina-loldes. — Les Caractères, ta Bestialité, la

j Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La

: Még&licité, la Prodicité.— Les Guérisons,
g — Créations animaleset végétale». — La| Néohumanité. — Le Mécanisme de lai Conception immaculée.— Les Psychoses,
j — La tripHcitéuniverselle.— Les Comà-
f

les, etc, — LE VIBRANISME.
s PRIX : I fr. 68

$ Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par PaulNORD
Tous ceux qu’intéressele problème de

l'âme et de la Destinée* voudrontposséder
' cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
f dan» leur bibliothèque.:

terclre aux bureaux du * Fraternistea.
X41& WvmtmTw* *'«'N5, «

jllleur et le corrigess 1 tr. «uemon oea maladie* : 8 fa. l’Immortalita 1 e t* ï» I
Parvenir à ms lecteurs toute **vne périodique ou tout ouvrage 4on* il lui sera fait demande

<U : fttm


